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Sous la forme d'un télégramme de 
consolation et de réconfort, le kaiser 
vient d'asséner sur la tête de son infor-
tuné beau-frère un coup de massue 
dont l'ex-roi Constantin ne se relèvera 
pas... 

Guillaume ïl fait retentir les éclats 
formidables de sa « juste colère ». Il 
proleste avec horreur contre « Voutrage 
infâme » commis envers l'époux de l'ex-
reine Sophie et envers sa famille. Com-
ment l'Entente a-t-elle osé toucher aux 
parents et aux protégés du divin kai-
ser ? Celui-ci n'en revient pas. Il jure 
que, « avec l'aide du Dieu tout puis-
sant », le poing de fer de l'Allemagne 
remettra le dit Constantin sur son trône. 
Il ajoute que les armées boches « tire-
ront vengeance de ceux qui osèrent por-
ter sur lui leur main criminelle ». Et il 
termine par cette cordiale invitation : 
* Nous espérons te recevoir en Allema-
gne à l'occasion. » Voilà Tina bien 
servi ! 

Répondant il y a quelques fours de-
vant le Sénat à une question de M. Tau-
ron qui l'interrogeait sur le véritable 
but du voyage de Constantin. M. Ribot 
répondait : « Il doit aller en Suisse. On 
peut craindre qu'il soit mêlé à des in-
trigues, qu'il passe en Allemagne. S'il 
le fait, il aura marqué ses véritables 
sentiments. » Sans attendre de connaî-
tre à quel terminus s'arrêtera le roi dé-
trôné, on peut constater que ses vérita-
bles sentiments sont marqués dès au-
jourd'hui et de la façon la plus édifiante 
par le texte même du télégramme à lui 
adressé par l'empereur allemand. 

L'extravagante fureur que trahit ce 
texte suffirait à nous éclairer, si nous ne 
l'étions pas déjà, sur les liens qui unisT 
sent Guillaume H et Constantin. Ces 
liens ne sont pas seulement des liens 
de famille mais ils attestent une indé-
niable et vieille complicité entre le .kai-
ser et son beau-frère détrôné. La mani-
festation irritée du kaiser constitue donc 
en définitive la meilleure justifie a lion 
de l'acte accompli par l'Entente à Athè-
nes. 

Et il y aurait pour les Alliés une spi-
rituelle réponse à faire à cette manifes-
tation qui voudrait être menaçante et 
qui n'est que dérisoire : ce serait d'en-
voyer le nouveau roi Alexandre rejoin-
dre sa famille sur la roule de l'Allema-
gne viû Italie et Suisse. L'Entente mon-
trerait ainsi le cas qu'elle fait des gro-
tesques rodomontades de ce bouillant, 
kaiser qui passe son temps à vouloir 
dicter des ordres à ses ennemis alors 
qu'il semble avoir toutes les peines du 
monde à se maintenir lui-même sur son 
trône. 

Un grand journal d'outre-Rhin plai-
gnait ces jours derniers le roi Constan-
Un, qu'il saluait avec émotion du beau 
titre de « roi martyr ». El après s'être 
lamenté sur le pauvre homme victime 
des violences de VF.vtentc, la feuille bo-
che ajoutait : « Le diadoque est pour-
suivi de la même haine. Son frère, le 
remplace sur le Irône, mais c'est une 
couronne d'épines que l'on met sur sa 
tête. » Eh bien ! voilà qui est très sim-
ple : il ne convient pas de pousser la 
cruauté plus loin et il faut débarrasser 
sur-le-champ de sa douloureuse cou-
ronne d'épines ce nouveau candidat au 
martyre royal. Aussi bi"n. la première 
proclamatio-n du jeun* Alexandre « au 
peuple hellène » nous pronve-UeUe que 
le nouveau roi ne vaut pas mieux que 
son père... 

Guillaume H se pose théâtralement 
en grand protecteur de son beau-frère 
et de tous les siens : renvoyons-lui toute 
la sacrée famille au complet ! 

CAMILLE FERDY. 

d'une flotte d'aéroplanes si nombreuse, si 
formidable qu'elle écarte même la possibilité 
pour les aviateurs allemands de quitter leurs 
aérodromes pour faire les plus courtes obser-
vations aériennes, ce qui aveuglerait les ar-
mées allemandes et assurerait d'une façon 
complote et permanente la suprématie de 
l'air à l'Amérique et à ses alliés. Dans ce 
but, M. Coffln demanda la mobilisation de 
toutes les industries des Etats-Unis capables 
de participer à la, construction de cette flotte 
aérienne. 

PROPOS foE GUERRE 

En passant l'autre jour devant un grand 
confiseur à la moqe, je jetai machinalement 
un regard sur les coussins d'une magnifique 
limousine qui attendait contre le trottoir. J'y 
vis un paquet de lettres dont les enveloppes 
portaient l'en-tête de la Crois-Rouge, le ca-
chet du médecin-chef de l'hôpital de X... et, 
dans l'angle droit, tracées à la plume, les 
deux initiales conventionnelles : F. M. fran-
chise militaire. 

Mon intention n'étant point de rapporter 
ce qui se passe dans les automobiles qui sta-
tionnent à la porte des confiseurs, je ne vous 
dirai pas à qui les dites lettres étaient adres-
sées, mais je ne violerai nulle intimité, je ne 
commettrai aucune indélicatesse en disant 
qu'elles étaient adressées à des dames. 

Or, je crois, si je ne m'abuse, que les dames 
n'ont pas le bénéfice.de la franchise militaire, 
même lorsque leur époux, ou leur père, est 
médecin dans un hôpital. De sorte que Jes 
petites madames qui, pour donner des nou-
velles de leur santé à leurs amies ou les 
inviter à prendre une tasse de thé le_ jeudi 
suivant, tamponnent leurs lettres au lieu de 
les timbrer, commettent un abus qui pren-
drait un autre nom s'il ne s'agissait pas de 
l'Etat. 

J'ai dénoncé il y a près de deux ans (comme 
le temps passe!) les abus par trop scanda-
leux que l'on fait de la franchise militaire. 
Un général, ayant depuis cessé ses fonctions, 
rédigea, preuves en mains, une circulaire im-
pérative; le trafic cessa pendant un ccv*Ain 
temps, et puis il a recommencé de plus belle. 
Et tellement, que le ministre s'en est aperçu. 
Or, quand un ministre s'aperçoit d'un abus, 
c'est que vraiment il va trop loin. 

Oui, M. Thierry, l'actuel gardien de nos 
finances, voudrait que le timbre, le bon tim-
bre postal, revînt à la mode, et l'on affirme 
que, pour encourager le mouvement, il va 
signer un petit décret laissant la jouissance 
de la franchise militaire aux soldats du front 
et à leurs familles quand elles touchent l'al-
location, et la supprimant aux civils. Quant 
aux mobilisés de l'intérieur, ils recevraient 
un certain nombre de timbres spéciaux. C'est 
exactement ce que je demandais, il y a deux 
ans. 

Les idées marchent, mais elles ne vont pas 
vite. 

ANDRE NEGIS 
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îîi Raid de 1 jppliiissiîP TAiiflleleFre 
L'on d'eux est abattu 

Londres, 17 Juin. 
Plusieurs dirigeables ennemis se sont 

approchés des côtes Est et Sud-Est, de 
bonne heure ce matin. 

Deux ont pénétré à courte distance au-
dessus de la terre, vers 2 heures : l'un 
d'eus, traversant la côte de l'Est, l'autre 
apparaissant sur le Kent quelques minu-
tes. Ce dernier a jeté des bombes, causant 
quelques dégâts. 

Un incendie a éclaté dans une ville de la 
côte. 

Les détails manquent. 
Un zeppelin a élé abattu en flammes. 
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Les Etats-Uuis préparent 

«ne flotte forrolsMe d'aéroplanes 
Londres, 17 Juin. 

I On mande de Washington au Times -■ 
C' Un crédit de trois milliards pour les servi- : 

ces aériens sera demandé au Congrès i>ro- , 
chamement a la requête du Conseil'de In Dé- < 
fense Nationale. Ce crédit s'ajoute à celui de,1 

B2 pl iions déjà affecté à l'aviation dans le 
budget de la Guerre par le Congrès ïl est 
destine à l'exécution d'un plan tendant à 
donner aux Alliés une suprématie écrasante 
dans 1 air. 

M. Howard-Coffm, membre du Conseil de 
U Défense Nationale, parlant devant là Com-
mission sénatoriale a préconisé la création 

Bgmmunimê officiel 
Paris, 17 Juin. 

Le gouvernement tait, à H heures, le 
communique officiel suivant : 

Dans la région au nord-est de Cerny, 
Venncnn a aie■■■caché un jeu violent 
sur nos: positions de la Rovelle, tan-
dis eue. ses de lâchement s d'assaut se 
rassemblaient dans les tranchées. 

h'olre artillerie a fait avorter ces 
préparatifs d'attaque ci ramené le 
calme. 

Phis à l'Est, la lutte d'artillerie a 
pris, pendant la nuit, un caractère 
il'e.rtrfirne intensité dans le secteur 
d'Ilurtebise. 

Des reconnaissances allemandes ont 
Clé dispersées par nos leux à l'est de 
Reims ci au nord d'Eniberménil. 

En Voeivre, et dans les Vosges, à 
l'Rilscnfirst, nous avons réussi des 

■coups' de main, qui nous ont permis 
| de ramener des prisonniers et de dé-
S truire de nombreux abris. 

passion britannique va songer 
T 

et 

ZEPPELIN «BATTU EN ANGLETERRE 
Paris, 17 Juin. 

Le général Foch/ chef d'état-major général, 
se rendra cet après-midi au siège de l'état-
major américain, rue da Constantine. Il pré-
sentera au général Pershing son état-major, 
ainsi que les chefs des missions militaires 
alliées qui se trouvent en France. 

LA SITUATION 
De notre correspondant parliculteï, *m 

Paris, f7 Juin. 
' C'est toujours le front britannique qui 

délient le record de l'attention. Cette atten-
tion se double d'une visible inquiétude de 
la part de l'ennemi. Ses critiques militaires 
émettent des avis contradictoires et sem-
blent dans le désarroi qu'ils connurent 
avant le début de la bataille de Messines. 
L'ennemi se voit menacé dans la région 
nord de Lille, et s'il en est chassé, ses posi-
tions au sud de la Lys, d'Armenlières à 
Comines, se trouveront du co.up en péril. 

Le front français a vu une tentative d'of-
fensive allemande au nord-est de Cerny con-
tre la Bocelle. Notre artillerie y a surpris 
l'ennemi en flagrant délit de rassemble-
ment et l'a contraint de renoncer à ses pro-
jets. Vers Huriebise, la lutte d'artillerie a 
pris un caractère de violence extrême. On 
signalera pour mémoire les sondages ris-
qués par l'adversaire à l'est de Reims et 
vers Emberménil et réussis par nous en 
Wcevre et dans les Vosges. 

Constantin fournit aujourd'hui la note 
gaie. Avant de- s'embarquer pour quitter 
à tout jamais la Grèce, il a pris soin de faire 
demander A l'Allemagne l'itinéraire à sui-
vre pour éviter un torpillage. Celui qui a 
jrappâ par la torpille voudrait bien n'être 
pas frappé par les sous-marins de son 
beau-frère. 

MAJRIUS .RICHARD 

liras H'ierl Teomas 
La question de l'Alsace-Lorraine et le 

Coifjrès âe Stockholm. — Une ré-
ponse au Soviet 

Pétrograde, 14 Juin. 
(Retardée dans la transmission!. 

M. Albert Thomas a lait au re/ résentant de 
l'Agence Havas les déclarations suivantes au sujet 
iVuiifi note-riponso du Conseil des délégués des 
ouvriers et soldats çrui ne nous est pas parvenue : 

Je note tout de suite dans cette réponse un 
réel énorî de nos camarades pour comprendre 
nos points de "vue. C'est, je crois, pour la 
première fois, dans un document officiel, que 
la question de l'Alsace-Lorraine se trouve ou-
vertement posée. Si l'Allemagne reconnaît 
réellement, comme le fait le Conseil des dé-
légués des ouvriers et soldats, le droit des 
peuples de disposer d'eux-mêmes, elle devra 
avec lui admettre que la question doit être 
ouverte. 

3e note aussi le même effort certain pour 
comprendre notre idée d'indemnités légiti-
mes. Tout le reste, à vrai dire, semble bien 
confus ou contraire à la réalité des faits. 
Nous nous sommes expliqués sur les an-
nexions et les contributions : il faudra bien 
aussi que l'on s'explique sur l'impérialisme 
et sur l'union sacrée. Il faudra bien qu'on 
distingue l'attitude d'un parti socialiste qui 
s'unit à toutes les classes de la nation pour 
défendre l'indépendance et la vie nationale 
contra l'agresseur et l'attitude d'une classe 
ouvrière qui se fait complice de l'agression. 

La guerre actuelle a révélé que le principe 
des nationalités n'avait pas encore épuisé 
toute sa vertu. Qu'elle le veuille ou non,. l'In-
ternationale devra compter avec lui ; mais 
i 'es lime que là encore, il suffira de l'examen 
des faits et de discussions loyales pour que 
ces idées se rapprochent et que les principes 
communs des démocraties soient mis en évi-
dence. Le Conseil des délégués des ouvriers 
et soldats estime que les conditions ne peu-
vent être posées par les différents partis pour 
leur adhésion à la Conférence. 11 souhaite 
que tous les partis qui se réclament du socia-
lisme puiss'ent y venir exposer leur point de 
vue. 

Je continue à croire que c'est une erreur, 
je ne crois pas que la, conférence ainsi con-
voquée puisse être utile ou même possible. 
11 ne s'agit pas dans mon esprit de poser, 
comment dirai-je, une sorte d'adhésion à un 
formulaire. Nous avons appris dans l'an-
cienne Internationale ce que valent les mots 
et les formules, mais il faut que, publique-
ment, devant son opinion nationale, chaque 
parti prenne position. Il faut que, chacun 
puisse savoir* s'il a le droit moral de venir 
à la conférence, et il faut pour cela que les 
grands principes de droit qui sont à la base 
du socialisme international, soient procla-
més et mis en lumière avec toutes les exigen-
ces qu'ils imposent à chacun. 

Pour ma part, voilà la campagne que je 
veux continuer à faire et à laquelle je veux 
convier tous nos amis. Voilà celle que fe-
ront également tous les socialistes alliés ani-
més de l'esprit du droit. Et je suis bien as-
suré qu'elle ne tardera pas à trouver son 
écho en Russie. 

I II subsistera, on le voit, encore bien des 

divergences entre nos camarades du Con-
seil des délégués des ouvriers et soldats et 
nous ; mais j'ai conscience que nous travail-
lons dans le même sens. J'ai été heureux de 
constater l'esprit de cordiale collaboration 
dans lequel nous avons travaillé et de con-
fiance en une renaissance internationale 
vraie, fondée sur des principes clairs et qui 
aidera les peuples libres à établdr uns paix 
durable qu ils auront acquise par leur vic-
t-?ire. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

La terre m Montagne 
Une victoire à 3.400 mètres d'altitude 

Rome, 17 Juin. 
Le succès remporté par les Italiens dans La 

zone de l'Adamello, à 3.400 mètres de hau-
teur, représente un record dans la guerre 
de montagne et fournit la preuve de l'activité 
italienne sur tout le front. L'obstination des 
attaques ennemies contre les positions, con-
quises sur le mont Ortigara est un signe des 
efforts que le commandement autrichien fait 
pour découvrir un point faible où'il pourra 
briser la ligne italienne et y lancer une of-
fensive de grand style à laquelle il est loin 
d'avoir renoncé. Lé maréchal Conrad de 
Hœtzendorff se trouve dans le Trentin. 

Alpins et skieurs s'établissent 
sur des cimes importantes 

Rome, il Juin. 
L'agence Stefanî publie la note suivante : 
Par des escalades très hardies et par des 

combats impétueux, les alpins et les skieurs, 
se glissant entre les majestueux rochers et les 
vastes glaciers de l'Ortler et de l'Adamello, 
ont assuré de nouvelles positiions à notre 
défensive et à notre offensive. Au moment 
où l'été commence dans la haute montagne 
et où la vie redevient possible même au prix 
de fatigues, d'incommodités ou de dangers 
non légers, des défcachementis de troupes 
choisies de l'un et de l'autre côté se mettent 
à gravir et à occuper les pics dominants et 
les quelques points d'accès moins difficiles 
d'où des patrouilles pourraient tenter quel-
que incursion. 

C'est précisément dans le but de nous as-
surer un des accès de la vallée de Zebro que 
nos petits éléments ont escaladé et occupé 
la crête de rochers de Baleroyse entre la ve-
dette délia Miniera et celle de Céoec à plus 
de 3.400 mètres d'altitude et le sommet de la 
cote 3.800 au nord-ouest de Kœnigspitze. 

Une action alpine non moins ardue et bien 
plus importante au point de vue tactique 
est la conquête du Corno di Cavento entre la 
vedette délia Obbia et la vedette Lares dans 
le massif de l'Adamello. En avril-mai 1916, 
lés alpins avaient conquis entre Crozzon di 
Faygarida et Dosso di Cavento une crête 
abrupte de rochers s'élevant à plus de 3:300 
mètres entre les vedettes susdites et aussi 
la position avancée de Croz.Oin del Diavolo. 
Mais le Corno di Cavento était resté aux 
mains de l'ennemi. 

Du Corno di Cavento (3.400 mètres)', les 
Autrichiens voyaient et dominaient une très 
grande partie de nos nouvelles positions et 
la ligne de communication à travers la ve-
dette délia Obbia. Us exploitèrent ce point 
dominant pour faire de ce nid d'aigles non 
seulement un observatoire excellent, mais 
un pivot de leur ligne défensive s'étendant 
en un demi-cercle ouvert à l'Ouest précisé-
ment depuis le Corno di Cavento par les 
monts Covel, Cercen et la Cima Tamale Jus-
qu'à la hauteur du Tonale, barrant la vallée 
de Genova, et les vallons des confluents qui 
se détachant du Corno di Cavento aboutis-
sent aussi aux défenses autrichiennes du 
versant oriental du val di Fumo. Cela ex-
plique pourquoi les Autrichiens avaient con-
centré au Corno di Cavento- des moyens of-
fensifs considérables, des pièces de 75, un 
mortier et 4 mitrailleuses. 

Une chaîne de 20 mètres dé redoutes creu-
sées dans la glace et réunies par des boyaux 
également percés dans la glace côtoyaieet à 
l'Est la position du Corno di Cavento barrant 
la vedette Lares. Dans la matinée d'hier, 
après une préparation miasutieuse et une ac-
tion efficace de l'artillerie, pendant que quel-
ques détachements de skieurs sortis des po-
sitions entre le Passo di Cavento et le Croz-
zon del Diavolo attaquaient de front la ligne 
des petites redoutes, deux petites colonnes 
du bataillon alpin Val Baltea, l'une avançant 
par la crête méridionale du Passo di Ca-
vento, l'autre par la paroi entre le Como di 
Cavento et le ponte Folleto, s'emparèrent 
de la cime du Corno et chassèrent les Autri-
chiens qui, dans leur fuite précipitée, aban-
donnaient toutes leurs armes et des dépôts 
de vivres et de munitions considérables, lais-
sant entre nos mains une douzaine dé kai-
sërjaeger. 

Pour vaincre, il avait fallu trois heures 
d'une ascension très fatigante et de lutte 
acharnée : l'ennemi qui se hâta de nier avec 
sa mauvaise foi habituelle tout le succès de 
notre action du 10 juin sur le plateau d'Asia-
go, multiplie ses efforts pour reconouérir 
la cote 2101 de Ortigara, qui lui a été'enle-
vée dans cette journée. Depuis 1 h. 40 jus-
qu'à 11 heures, hier, l'ennemi s'est acharné 
à livrer assaut sur assaut confire nos nou-
velles positions. La violence des bombarde-
ments effectués entre le Corno di Campo-
Bianco et les batteries du Val Sugana ne fut 
pas inférieure à celle des attaques. Nos alpins 
et nos fantassins ont résisté fermement et 

ont éontre-attaqué, eux aussi, en faisant une T 
cinquantaine de prisonniers. L'ennemi a subi | 
des pertes très graves et pour les réparer 
il a fait venir en hâte des renforts. 

Des deux avions ennemis abattus dans le 
combat aérien du 14 juin, sur le front du 
Trentin, l'un a été descendu par le sergent 
Nardini qui en est à sa deuxième victoire, 
et l'autre par le caporal Nicelli. 

M. Ribot répond au message da M. Vsnizelos 
Paris, 17 Juin. 

M Ribot, président du Conseil, ministre des 
Affaires Etrangères, vient d'adresser à M. 
Venizelos le télégramme suivant en Téponse 
au message de félicitations que le chef du 
gouvernement national de Salonique lui a 
fait parvenir : 

Le message que m'a remis voire représen-
tant à Paris m'apporte un témoignage que 
l'opinion française appréciera hautement : en 
confiant à la France la-mission de prendre 
en son nom les mesures nécessaires pour fa-
ciliter au peuple grec le retour à cette unité 
qu'elles ont jadis contribué à fonder, les 
puissances protectrices ont tenu à montrer 
que les principes dont elles s'inspirèrent il 
y a près d'un siècle, à l'heure où les héros 
des guerres de l'indépendance versèrent leur 
saûé pour assurer à l'hellénisme sa place 
parmi les nations libres, demeurent les mê-
mes à travers les vicissitudes de l'histoire. 

Qui pourrait mieux a.pprécier le souci per-
manent dont les trois puissances sont ani-
mées et leur volonté résolue d'assurer les 
destinées de la Grèce dans les voies tradition-
nelles gui ont fait sa grandeur que le chef 
éminent dont l'ardeur généreuse et le coura-
geux désintéressement, non moins que la 
clairvoyance politique et la modération, ont 
su naguère' renouveler la vie intérieure du 
peuplé grec et réaliser ses vœux les plus légi-
times d'expansion. îlien ne -pouvait mieux 
répondre aux sentiments profonds dit peuple 
français, que d'être aussi intimement associé 
à la grande œuvre nationale qu'avec l'appui 
des puissances protectrices vont de nouveau 
poursuivre ceux qui aux heures difficiles 
n'ont pas douté d'elle et ont su préparer le 
triomphe de ses libres institutions. 

La Rstificalioii aux puissances 
de la déposition de Constantin 

New-York, 17 Juin. 
La légation de Grèce à Washington a reçu 

hier soir, la dépêche suivante du ministère 
des Affaires Etrangères d'Athènes : 

Le gouvernement vous informe que le roi 
sous la pression d'une nécessité politique sii-
prême et à la suite des démarches faites par 
trois des grandes puissances, a été obligé de 
quitter la Grèce accompagné par la reine So-
phie et le prince royal Georges, laissant sur 
le trône son second fils, le prince Alexandre. 
Le nouveau roi a prêté serment hier. 

Pour la notification à Berlin, M. Zaïmis a 
cru devoir prendre un ton plus ému : 

C'est, a-t-il dit, avec une profonde émotion 
que je dois vous apprendre que S. M. le roi 
Constantin a été contraint par de graves né-
cessités politiques et à la suite d'une démar-
che des trois puissances de quitter la Grèce 
avec S. M. la reine et le prince Georges. S. M. 
a désigné le prince Alexandre pour son suc-
cesseur. Le nouveau roi a prêté serment à'ia 
Constitution. 

La douleur causée au peuple grec par le 
départ du roi Constantin et de la reine Sophie 
est indescriptible. 

Notons que la douleur t indescriptible a du 
peuple grec, d'après les témoins oculaires ne 
s'est nullement manifestée. D'autre part, le 
roi Alexandre, s'il a prêté serment à la Cons-
titution, a entièrement négligé dans sa pro-
clamation au peuple de faire savoir s'il la 
respecterait. 

M. Venizelos n'a pas encore fait connaître 
ses sentiments à l'égard du nouveau régime. 

Le retour de EU. Venizelos 
Salonique, 17 Juin. 

L'opinion générale, dans les milieux bien 
informés est que M. Venizelos ne tardera pas 
à reprendre le pouvoir. On fixe la date du 
lor juillet comme celle de son retour à Athè-
nes pour y prendre la direction des événe-
ments. Je tiens de source sûre crue le prési-
dent du gouvernement provisoire a eu un en-
tretien avec M. Jonnart à l'île de Salamine, 
où il s'était rendu pendant les événements 
qui ont abouti à l'abdication de Constantin. 

La situation s'améiiors 
Athènes, 17 Juin. 

De nouvelles troupes ont débarqué, hier, au 
Pirée. Tout indique que la «' situation ali-
mentaire » s'améliorera bientôt. Un vapeur 
avec une cargaison de 4.600 tonnes de blé 
décharge en ce moment une partie de sa 
cargaison au Pirée. Une autre cargaison de 
blé est attendue au Pirée d'ici vingt-quatre 
heures: Le cabotage dans les eaux helléni-
ques a recommencé. La circulation des che-
mins de fer dans le Péloponèse reprendra 
demain. Les choses reviennent graduellement 
à leur état normal. La population comprend 
que les récentes épreuves étaient dues à des 
machinations de politiciens égarés. 

Constantin craint le torpillage 
Athènes, 17 Juin. 

Le yacht royal Sphacteria, emportant le roi 
Constantin, fera escale à Corfou, où l'ancien 
roi fera probablement un court séjour. 

Entre temps, Constantin attend, pour s'em-
barquer sur le Sphacteria, la réponse de l'Al-
lemagne à laquelle on' demande l'itinéraire à 
suivre pour éviter un torpillage. 

La proclamation du nouveau roi 
cause une mauvaise impression 

Salonique, 17 Juin. 
La proclamation annonçant l'avènement 

d'Alexandre Ior n'est parvenue ici que ce ma-
tin apportée par les journaux d'Athènes. Elle 
a produit une impression très fâcheuse. On 
critique surtout avec vivacité le passage où 
le nouveau souverain dit avoir reçu de son 

père un mandat sacré et celui où il promet d^ 
suivre les traces de son règne si briUamv 
L'opinion générale est que cette proclamation 
a été rédigée par les mêmes conseillers ger» 
manophiles qui entouraient Comstatin. On m 
comprend pas ici qu'ils aient pu conseTvei 
leur place et leur pouvoir. Il paraît urgent 
d'épurer Athènes et de soustraire l'autorité 
royale à l'influence de l'Allemagne. 

Le kaiser console son beau-frère détrôné 
Paris, 17 Juin.-

Les loumaux anglais et notamment le Daily 
Chronïcle publient le texte du télégramme du 
kaiser adressé à Constantin par lmtermé. 
diaire d'un diplomate grec à l'étranger. Il esl 
ainsi conçu : 

J'ai appris avec une )uste colère Voutrag» 
infâme commis envers toi et ta famille pal 
nos ennemis communs. Sois assuré que ta dê< 
position n'est que temporaire. Avec l'aide di 
Dieu Tout-Puissant, le poing de fer de l Aile' 
magne te remettra sur ton trône, duquel per-
sonne ne peut en bon droit te dépouiller. Les 
armées de l'Allemagne et de ses Alliées tire-
ront vengeance de ceux qui, insolemment, 
osèrent porter sur toi leur main criminelle. 
Nous espérons. te recevoir en Allemagne à, 
l'occasion. 

Mille salutations cordiales de ton 
GUILLAUME. 

tions de Thessalie 
Les popiila son* heureuses de l'abdication 

Salonique, 15 Juin. 
(Retardée en transmission). 

On mande de Larissa que la nouvelle da 
l'abdication forcée du roi Constantin et du dé-
part du souverain accompagné de la reine et 
du diadoque a été accueillie dan6 toute la 
Thessalie par des manifestations de joie. 

Les troupes alliées ont été reçues avec des 
manifestations émouvantes par les paysans. 

La position de Zaïmis est incertaine 
Athènes, 17 Juin. 

M. Zaïmis, dont le caractère se prête mal 
à une politique énergique, s'étant laissé im-
poser en fait la responsabilité de la procla-
mation publiée au nom du nouveau roi, les 
milieux vénizélistes estiment qu'il est devenu 
très difficle pour le parti libéral dont M. Ve-
nizelos est le chef, de collaborer avec le pré-
sident du Conseil actuel. 
Les agents germanophiles sont internés ou bannis 

Athènes, 17 Juin. 
Le général Dousmanis, le colonel Metaxas 

et les autres membres germanophiles de l'état-
major sont toujours à Athènes. Leur interne-
ment serait décidé, en principe, car ils sont 
militaires et ils ont commis de véritables ac-
tes de guerre contre les Alliés, mais cette 
décision n'est pas encore exécutée. Quant aux 
civils, qui se sont faits les agents de l'Alle-
magne, comme Streit, Gounaris,- etc., il ne 
saurait être question que de les éloigner, mais 
cette mesure aussi est encore en suspens. 

Une résolution patriotique de la Douma 
Pétrograde, 17 Juin. 

La Douma, dans une séance privée, a voté 
une résolution déclarant qu'une paix sépa-
rée avec l'Allemagne et une inactivité prolon-
gée sur le front seraient une ignoble trahi-
son envers les Alliés, que les futures géné-
rations ne pardonneraient jamais à la Russie 
actuelle. 

Aussi, la Douma estime-t-elle que le sa-
lut de la Russie et le maintien des libertés 
conquises résident en un? offensive immé-
diate, en étroite union avec les Alliés. 

Un agent allemand expulsé 
Pétrograde, 17 Juin. 

Le gouvernement russe a cru devoir pren-
dre à l'égard du socialiste suisse Grimm une 
mesure d'expulsion, considérant comme inad-
missibles les agissements d'un particulier 
auprès d'un parti politique déterminé ru&sa 
en qualité d'agent d'une puissance, ennemie, 
tendant sous le couvert de l'Internationale à 
pousser la Russie à une paix séparée. Robert 
Grimm, depuis son arrivée à Pétrograde, il 
y a trois semaine s'était mêlé, immédiate-
ment et d'une façon intime à l'activité des 
éléments maximalistes. Son attitude et ses 
arguments reflétant les idées connues dés 
majoritaires allemands ont attiré bientôt l'at-
tention des milieux politiques même celle du 
Comité du Soviet. Ses derniers discours 
étaient nettement dominés par un esprit ger* 
manique. 

Dans les meetings comme celui de Crons-
tadt, sous prétexte de pacifisme, il n'hési-
tait pas à mener une campagne contre le 
gouvernement et à pousser la foule à se sou-
lever contre l'a guerre. Grimm, bien que con-
naissant le français, employait dans ses dis-
cours la langue allemande et c'est en alle-
mand qu'il a rédigé la déclaration que lui 
avait demandée MM. Skobeleff et Tchernoff 
au sujet de son rôle dans les démarches si-
gnalées de Rerne. Grimm a repoussé les ac-
cusations dont il était l'objet sans apporter 
de preuves à ses dénégations, alors que les' 
renseignements reçus par le gouvernement 
étaient aussi affirmatifs que certains. La 
presse modérée s'occupe longuement de cette 
affaire et approuve l'acte d'énergie et l'auto-
rité du gouvernement. 

Le Congrès général 
des ouvriers et soldats 

Pétrograde, 17 Juin. 
Le Congrès général des Conseils des délé* 

gués des ouvriers et soldats de toute la Rus^ 
eie dont, l'ouverture avait été fixée à hier 
ne s'est réuni qu'aujourd'hui. Plus de 700 dé-
légués sont déjà arrivés. 

La Russie résolue à la guerre 
Pétrograde, 17 Juin. 

Le ministre de la Guerre. M. Kerensky a 
déclaré dans une interview que la fraterni-
sation sur le front entre Russes et Allemands, 
condamnée par tous les Congrès, a presque 
complètement cessé. On ressent dans tout le 
pays une vive indignation contré les déser-

Feuilleton du Petit Provençal du 13 Juin 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 
; , , 

I 
Premier amour 

f? Au revojr, petit père. 
Délicieuse, toule frète et blonde, le vis;ige 

allongé, pille et fin, perdu dan» l'envol fou 
des clrcveux de soleil, la fillcllo se haussait 
sur la pointe des pieds et, les bras levés, 
tendait ses lèvres fraîches vers le baiser 
de Rotfer Darmbpf," qui. mince, grand, 
souriait en se penchant. 

— Au revoir, ma ClaudeUe, fit-il. 
tt cc laeme inslant le jeune homme se 
spnlii relenu par une petite ninin qui es-
sayait de le tirer pu arrière pendant que la 
votx hésiiqntp, zézavante d'un autre en-
fant prnnnnçr.it : 

— Moi aussi, ze veux te dire au revoir. 
Mats Rûçer s'était reiniinné-

Haut à peine comme la table, mais très 
droit sur ses petites jambes guêtrées de 
cuir fuuvg, ses cheveux sombres, ondulés, 
encadrant adora-blement un minois rose et 
grave de chérubin brun, up garçonnet sou-
riait. 

Dans les yeux du père, des yeux admi-
rables de velours noir, tout pareils, à 
trente ans de distance, aux yeux de l'en-
fant qui le regardait en tendant à son tour 
ses bras vers lui, une flamme d'ardente 
tendresse passa. 

— hkm petit Marco, murmura-t-il. 
Et gardant la fillette au bras gauche, 

prenant le garçonnet du bras droit, il les 
souleva tous deux, les serra cantre sa poi-
trine. 

— Au revoir... au revoir...- papa... répé-
taient-ils. 

Et lui, répondant à leurs baisers : 
— Au revoir, mes chéris... au revoir, 

mes beaux adorés. 
Mais le regard de Roger Darmont allait 

à présent vers une jeune femme grande et 
souple, au corps gainé dans une robe de 
drap gris et qui, très blonde, avec un vi-
sage p;\lo et pur qu'éclairaient des yeux 
bleus <!'une douceur et d'un charme incom-
parables, contemplait cette scène sans mot 
dire. 

Dans la pénombre qui, par cette bru-
meuse tiprès-midi de novembre, emplis-
sait la oei.itc salle à mo.nger coquettement 
meublée, le jeune_ homme yit une ride .pro-

fonde se creuser au front blanc et poli de 
la jeune femme. 

Il vit aussi ses lèvres trembler, ses pau-
pières battre rapidement comme pour dis-
simuler... comme pour éteindre une lueur 
de tristesse qui glissait dans ses beaux 
yeux. 

Déjà, il avait remis les enfants à terre. 
Déjà il s'était approché d'elle, lui avait 

pris les mains. 
Et. s-r un ton de léger reproche ': 
— Voilà ma Cnristiane qui une fois de 

plus, n'est pas courageuse comme il le fau-
drait, 

— C'est vrai, mon Roger... répondit-elle 
avec un soupir... Ce soir, en pensant que 
nous allons rester plus de vingt-quatre heu-
res loin l'un de l'autre... mon cœur, malgré 
moi, se serre atrocement. Nous sommes si 
heureux les chers petits et moi... lorsque 
tu es là, que j'ai peur dès que tu nous a 
quittés. 

— Peur... et pourquoi ? Rien ne vous me-
nace, je suppose ? 

— Sait-Oin jamais ! 
La jeune femme avait eu un frisson en 

prononçant ces derniers mots. 
Sa voix avait tremblé et brusquement, 

ainsi que pour chercher là un refuge, elle 
avait posé sa tête blonde contre l'épaule de 
son mari. 

Celui-ci tressaillit à son tour. 
Et, après un silence seulement troublé 

par le tic-tao assourdi d'une pendule, de 

style ancien posée sur la cheminée, entre 
deux hauts cornets de cristal opalin où se 
mouraient des roses thé : 

— Christiane que signifient ces mots ? 
interrogea-t-il. 

Puis, comme elle ne répondait pas : 
— Pourquoi gardes-tu le silence ? Pour-

quoi ce trouble ?... Qu'as-tu, ma Chris-
tiane'-?... Me cacherais-tu quelque chose 

— Roger... 
Il eût voulu lire dans ses yeux. Il essaya 

de lui faire lever la tête... Elle résista, pro-
testant : 

— Non... non... je t'assute... 
Mais lui persistait : 
— Si... Depuis quelques jours, d'ailleurs, 

je l'ai remarqué tu es, à certains instants, 
préoccupée, soucieuse... Hier, voyant que 
je t'observais, tu est venue à moi comme 
pour me foire une confidence. Et puis tes 
lèvres se sont fermées avant d'avoir for-
mulé ce que tu avais à me dire... 

« Quel est donc ce secret... ce secret de 
ton cœur... devant l'aveu duquel tu recu-
les comme si tu craignais de me faire de 
la peine ? 

Il avait réussi à détacher les bras de la 
jeune femme qui s'étaient enroulés à ses 
épaules. Il distinguait à présent les traits 
pâlis de son joli visage sur lequel, quand 
il eut fini de parler, se refléta soudain une 
brusque résolution. 

— Eh bien, écoute, mem Roger, puisque 
tu la yeux.., ie,va|& te^dire.T» 

Elle avait, tout en prononçant ces mots 
d'une voix encore hésitante^ d'une voix in-
quiète, levé les yeux — des yeux aux re-
flets changeants, qui allaient de l'émeraude 
à l'améthste — vers son mari ; mais elle 
le vit si pâle, si bouleversé tout à coup, 
qu'une fois de plus... les paroles d'aveu 
s'arrêtèrent à ses lèvres. 

— Parle, mais parle donc... ordanna-t-il 
presque 'violemment, cette fois. 

De nouveau, les paupières de la jeune 
femme avaient battu, de nouveau l'indéci-
sion se lisait sur son visage, de nouveau 
elle penchait la tête et, comme tout à l'heure,-
la laissait rouler sur l'épaule de son mari 
en répondant après une hésitation : 

— Ce secret de mon cœur ne t'est pae in-
connu, mon Roger. Il est tout entier dans 
cette jalousie maudite dont j'ai tant souf-
fert déjà et que je t'avais promis d'étouf-
fer en moi. Or, ce serment, je ne l'ai pas 
tenu... En mon âme restent les mêmes 
craintes, les mêmes suspicions que par le 
passé. Et ce manque de confiance envers 
toi si bon... si loyal..-, je me le reproche 
comme un crime... Ah... Roger... je suis 
coupable... bien coupable. 

Pendant qu'elle pariait le visage du jeune 
homme se rassérénait. 

— N'est-ce vraiment que cela 2 deman-
da-t-il. 

Elle eut un dernier tressaillement, vite 
réprimé. 

. feNe jrouves-tu' nag aue c'est suffisant,J 

pour motiver une réprimande et pardonk 
.neras-tu à ta pauvre grande ? 

— Oui, ma chérie, rassure-toi.., 
— Et voudras-tu lui répéter encore... lof 

répéter toujours gue tu raimes..-s elle 
seule... à jamais ?... 

i— Mais oui... mais oui... 
r- Parce que je te veux à moi comme 

je suis à toi : exclusivement, sans partage. 
Elle ajouta, comme pour elle x 
— Je n'en supporterais pàs.-.-s 
Il souriait à présent. 
A la pendule, quatre heures sonnèrent.' 
Roger se dirigea vers le fond de la salle; 

à manger. Il était vêtu d'un costume del 
voyage. U s'empara d'un sac de cuir et 
d'un pardessus posés sur un fauteuil. 

— Voici l'heure de partir, fit-il en' revé« 
tnant vers Christiane. . 

Elle dit, essayant de sourire l 
— Tu pe manqueras pas le' train,, d*" 

main ? < 
— Soit tranquille. Si ma plaidoirie est 

terminée pour onze heures comme je l'es-
père, je quitterai Poitiers dès midi. 

— Sinon ?.., 
— Sinon... je t'avertirai tout de suite pal! 

une dépêche et je prendrai le rapide de qua-. 
tre heures trente pour arriver à Paris H, 
neuf heures. 

PAUL ROUGET. 

(La suite. A imaMA 



teurs. Des renforts importants arrivent féjru-
lièrement sur le front. 

Moscou, 17 JVln-
Une première liste de mobilisables cher-

chant à se doustraire au service militaire 
vient d'être p'ublic.e. 

Les vœu:: d?3 socialistes allemands 
Londres, 17 Juin. 

Le Daily, Chronlclc reproduit sous la signa-
ture de son envoyé spécial à Stockholm les 
buts de guerre des sozialdemokrates. Ni ré-
parations, ni restitutions, telle est la réponse 
des majoritaires allemands aux revendica-
tions françaises. La socialdcmocratie alle-
mande recherche une paix obtenue par voie 
d'entente, de même qu'elle demande des ga-
ranties pour le libre développement politique 
économique et cuitural de son propre peuple, 
de même elle condamne la violation des in-
térêts vitaux des autres nations. 

Seule une pareille paix-impliquera des. ga-
ranties durables, seule elle permettra aux 
nations de sortir de l'atmosphère de tension 
hostile dans laquelle elles vivent actuelle-
ment et de mettre toutes leurs forces au ser-
vice du progrès social et de l'avancement de 
,1a civilisation nationale et mondiale. 

Zurich, 17 Juin. 
Le compte rendu des délibérations du 

groupe socialiste majoritaire allemand avec 
le Comité hollando-scandinave de Stockholm 
sera publié demain par le Vorwaerts. Les 
membres du groupe socialiste minoritaire al-
lemand arriveront à Stockholm dans quinze 
[jours. 

Paris, 17 Juin. 
La Victoire. — Le moral des soldats. — De 

M. Hervé : 
ïl faudrait qu'en haut lieu on tint la main 

à ce que nos soldats, même ceux dont, le moral 
est resté le, plus liant, n'aient pas à formuler des 
-.plaintes dans le genre de celles qu'ils exhalent 
depuis quelque temps. Au temps de la Convention 
(Nationale, le Comité de Salut Public, était , lmpl-
itoyaMe, et U avait raison, contre l'indiscipline des 
Groupes, mais les troupes lui pardonnaient sa du-
reté, car elles savaient qu'il était plus impitoyable 
•encore pour les chefs qui, par Incapacité ou par 
:incurle, causaient des hécatombes Inutiles, sabo-
taient le moral des' armées de la République et 
retardaient d'autant l'heure de la victoire. 

'i L'Homme Enchaîné, — En Grèce. — De 
M. G. Clemenceau : 

Puisque,, dès le premier Jour, le Jeune roi a Jeté 
le masque, Je . suppose qu'il ne peut plus être 
question do maintenir au pouvoir le fidèle Zaïmis 
de Constantin. Venizelos à Salonique ne serait 
plus qu'un politicien de comédie. 

La révolution d'Athènes, si révolution U y a, 
doit comporter des-conséquences dont la première 
ne saurait être que le retour de Venizelos au 
pouvoir. 

En dehors de cotte solution si • simple, nous 
n'aurions qu'une succession de défaillances par 

suite d'un coup de force sans résultats. Je ne 
crois pas que M. Ribot s'y prête et Venizelos no 
me paraît pas homme a recommencer la faute 
de l'abstention après le renvoi illégal de la Cham-
bre où il avait la majorité. 

Au fait pourquoi ne la, rappelleTalt-on pas, cette 
Chambre' qui offre hturetasèment l'occasion d'un 
.recours à la suprême autorité de la loi ? 

La fiiaerre sOTS-mariise 
Sons-marins canonnés 

par des navires français 
Paris,, 17 Juin (Officiel). 

Deux navires français, récemment arrivés 
à Gibraltar, venait, l'un de la Méditerranée, 
l'autre de l'Océan, rapportent avoir été atta-
qués par de grands sous-marins en vue des 
côtes espagnoles et eiï dehors des zones dé-
clarées zones de blocus par les Allemands. 

Tous deux ont soutenu avec succès des cum-
bats d'artillerie et contraint leurs adversai-
res à abandonner la lutte. 

Les Allemands veulent 
intensifier la guerre sous-marine 

Zurifch, 17 Juin. 
Les officieuses Dernières. Nouvelles de Ber-

lin sont à même de déclarer que, contraire-
ment à certains bruits mis en circulation, des 
personnalités compétentes travaillent tou-
jours fiévreusement à l'intensification de la 
guerre sous-marine, et préparent tout pour 
la poursuivre à l'avenir sans aucune restric-
tion. 

La Situation polilipe en Italie 
Le remaniement ministériel 

Turin, 17 Juin. 
On va annoncer aujourd'hui le remanie-

ment ministériel. 
Le général Dali Olio est promu ministre des 

Munitions ; les nouveaux titulaires des porte-
feuilles de la Guerre et de la Mff.rine sont le 
général Giardino et l'amiral Dalhono. Le mi-
nistère des Transports est supprimé et réuni 
à celui des Travaux Publics, qui reste confié 
au socialiste Bonomi ; M. Arlotta est nommé 
haut commissaire aux Etats-Unis. M. Pianti 
est promu haut commissaire de la Marine 
marchande, et M. Canepa sous-secrétaire du 
Ravitaillement, prend aussi le titre de haut 
commissaire. 

Von BiiSow remplacera-t-il 
Bethmann 

Genève, 17 Juin. 
D'après la Munckner Augsburger Aben 

zeilung, le bruit court à Berlin que M. de 
Bethniann-Hollweg quitterait le gouverne-
ment et que le prince de Bûlow redevien-
drait chancelier. 

LES SOUS-MAITKS E1EMI3 EN MEDITERRANEE 

Le torpillage ei la perte du « Yarra » 
IL N'Y A QUE HUIT DISPARUS 

Quarante-deux indigènes de Madagascar, 
recueillis après le torpillage du Yarra sont 
arrivés. Ils sont en bonne santé. 

Mais, à propos du Yarra, nous venons d'ap-
prendre une bonne nouvelle. On sait que, 

.lorsque le commandant du vapeur fit l'appel 
des passagers et de ses hommes, on constata 
33 manquants. Ce chiffre fut celui des dis-
parus donné par le ministère et que nous 
avons publié en relatant ce sinistre ma.ri-

,time. Il était heureusement inexact. On nous 
<a communiqué, en effet, un télégramme de 
Port-Saïd indiquant que M personnes qui 
étaient à bord du Yarra quand il fut coulé, 
sont arrivées dans ce port après avoir été 
recueillies par un destroyer anglais. Voici 
comment on nous a expliqué le fait. 

Lorsaue, après la dispariton du Yarra, les 
naufragés furent recueillis, une chaloupe 
ayant quitté le bord avec 24 personnes ne 
fut pas retrouvée et personne ne put en don-
ner des nouvelles. Or, cette embarcation 
n'était pas perdue. Pendant plusieurs jours 
elle erra à l'aventure et les malheureux qui 
étaient à bord souffrirent beaucoup. Finale-
ment un destroyer anglais qui patrouillait 
la rencontra, recueillit les naufragés à bout 
de forces et, après avoir terminé sa croisière, 
regagna Port-Saïd, son port de base. C'est la que les 24 rescapés attendent un navire 
qui les ramènera. 

, Le torpillage du Yarra n'aura donc coûté 
que 8 victimes. — M. 

On Contre-Torpilleur japonais torpillé 
Londres, il Juin. 

L'attaché naval du Japon fait la communi-
cation suivante : 

Une unité de la flottille de contre-torpil-
leurs japonais a attaqué, le 11 juin, dans la 
Méditerranée, un sous-marin ennemi. Le-ré-
sultat de cette attaque est inconnu. Mais 
cette unité, le Sakaki, fut torpillée et endom-
magée par l'ennemi et perdit 55 hommes do 
son équipage. Le Sakaki fut toutefois' remor-
qué sans ehcoinbre jusqu'au port. 

- L'Amirauté britannique, à ce sujet, ajoute 
la- note suivante : 

Il s'agit là d'un des contre-torpilleurs ja-
ponais qui coopérèrent si vaillamment au 
sauvetage des soldats et marins du transport 
britannique Transylvania, qui fut torpillé. 
Le Sakaki, malgré le danger imminent d'être 
torpillé, se plaça et resta dans une situation 
des plus avantageuses pour réussir un sau-
vetage par un temns très-mauvais. La façon 
dont' il commanda la manœuvre valut au ca-
pitaine du 'Sakaki l'admiration de tous et 
surtout du capitaine et des marins du Jran-
sylvania. 

menée succès la Grande Revue et ses merveilleux 
interprètes. 

CHATELET-CIRQDE. — Ce soir, à 8 h. 30, graide 
représentation par la brillante troupe du cirque 
Rancy. Location, me Sénac, dernière semaine. 

PALATS-DE-CRISTAL. — A 2 heures 30 et à 
8 h. 30. dernier Jour de Suzanne Valroger; succès 
de Chiffonnette ; miss Lily, etc. 

ALCAZA-R-CINEMA. — En soirée, le grand suc-
cès, Barbe-Rousse, 5 actes et un programme de 
premier OTdre.. 

Notules Marseillaises 

Trois vidangeurs asphyxiés 
aux Croisettes 

Un déplorable accident s'est produit avant-hier 
soir, vers 11 heures, aux Croisettes. Dos -ouvriers 
de la Société des vidanges et engrais de Mar-
seille venaient de vider la fosse d'aisance du fort. 
Muni de seaux et d'une pelle spéciale, l'un des 
ouvriers, Péra, âgé do 30 ans. pénétra alors dans 
la fosse profonde de trois mètres, pour complé-
ter le nettoyage. On l'entendit crier et appeler. 

Pressentant .un accident, un autre ouvrier, San-
der Joachlm, alla au secours do son camarade. 
Mais, lui aussi, cessa bientôt toute réponse aux 
appeb des autres ouvriers. 

Un troisième, Marin, se dévoua. 
Gagné, à son tour, par l'asphyxie, il tomba au 

fond de la fosse. 
Alors, leur camarade Riera donna l'alarme. Des 

artiilours accoururent. Riera put descendre avec 
des cordes, et. l'un après l'autre, il fit remonter 
ses' comparions de travail. 

Malheureusement, l'un d'eux, Marin, ne donnait 
plus signe de vie. Les quatre ouvriers furent con-
duits à l'infirmerie spéciale du fort où M. le mé-
decin-major Gilles leur prodigua les meilleurs 
soins.' Fera' et Sahder purent être ranimés. Riera 
n'avait subi qu'un commencement d'asphyxie, et 
pouvait bientôt quitter l'infirmerie. Mais, au su-
jet de Marin, tous les soins furent inutiles. La 
mbrt avait fait son œuvre. 

te corps du défunt fut transporté au déposi-
taire de Saint-Pierre. Riera put regagner son 
domicile. Quant a ï'éra et San-dcr. ils furent lais-
sés momentanément h l'infirmerie du fort, où M. 
le major Ubaud continua, jusque vers 4 heures 
du matin, à leur donner des soins. Les deux in-
fortunés travailleurs ont été ensuite transportés à 
la' Conception. Leur état demeure grave. — E. L. 
— 1 , , <Js — _____ 

Dans les Justices de Paix 
Paris,, 17 Juin. 

M. Gleize. Juge do paix de 3° classe a Tarascon, 
est élevé à la 2° classe. Sont élevés a la 3» classe 
les Juses de paix de 4= classe dont les noms sui-
vent : Bergondi, Juge de paix de Brcil (A.-M.); 
Eyriès, juge de paix de Rians (Var),; Féraudy, 
juge de paix de' Lorgues (Var); Marre, juge de 
■paix d'Aubagne (B.-du-Rh.); Régnier, Juge de paix 
de Fréjus (Var). 

THEATRES, CONCERTS, ClMAS 
V-ATUETES-CAS1NO. — A 9 heures, Une Nuit de 

Noces, avec son excellente interprétation, Syl-
viàne, Saint-Léon, etc. Loc. ouverte. Téléph.: 0.G5. 

CASINO DE LA PT.AGE. — 4 3 heures. Vira-

L'Utilisation du Rhône 
La Commission interdépartementale qui 

vient de se réunir à Lyon a renouvelé ses 
précédentes délibérations demandant que les 
travaux en vue de l'aménagement du Rhône 
soient rapidement entrepris et poursuivis. 

Cette question de l'aménagement du Rhône 
intéresse trop Marseille pour que nous ne 
soulignions pas tout particulièrement le vote 
de cette Commission qui, en raison des évé-
nements, ne s'était pas réunie depuis plu-
sieurs années. 

Mais, comme nous le disions naguère, il 
ne suffit pas de réunir des Commissions, de 
voter des ordres du jour, de rappeler des 
vœux, il faut, aussi et surtout, passer à la 
mise à exécution des projets depuis trop long-
temps à l'étude. Il importe pour l'avenir de 
Marseille, de toute la vallée -du Rhône et 
même du pays tout entier, que la navigation 
par le Rhône et ses canaux mette, sans tarder 
davantage, la Méditerranée en relation di-
recte avec Paris et l'intérieur de la France, 
avec la Suisse, et, par la Seine, avec la Man-
che et l'Angleterre. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau hier a MarseUle. Le thermomètre 
marquait. : à 7 heures du matin, 23° 0 ; à 1 heure 
de l'apr.ès-midl. 2S° 9, et à 7 heures du soir, 20» 8. 
Minimum, 17° 9; maximum, 30° l. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
763 m/m 4, 768 m/m 5 et 768 m/m 3. Un vent fai-
ble de Nord-Ouest a régné toute la Journée. 

Marseille a continué hier à n'avoir point de 
cafés et partant point de terrasses. Cela n'a pas 
été sans mettre dans l'embarras les nombreux 
MarseUlais qui, craignant d'affronter l'assaut des 
tramways, passent leur repos dominical autour 
d'une table de manille agrémentée de bière fraîche. 

La Canneblère, par ce chaud dimanche, a eu, 
comme la veille, son étrange aspect, et la cir-
culation sur les trottoirs était pleine d'aisance 
et d'agrément. Aurons-nous les terrasses aujour-
d'hui f ^ V, 

Pour l'Orphelinat laïque dos Bouches-ciu-Rhôno. 
— La direction de l'Assistance publique à Paris 
(ministère de l'Intérieur), qui, en 1916, avait déjà 
accordé une première subvention de 1.500 francs 
à l'Orphelinat laïque des Bouches-du-Rhône, vient 
d'allouer une nouvelle subvention de 1.500 francs 
encore à cette oeuvre^ humanitaire si urgente. 

Les, vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905 sont informés que 
les paiements • auront Heu aujourd'hui, de 9 à 
4 heures, sans interruption, pour les assistés des 
1er, 2° et 3» cantons, et demain pour ceux des 
4° et 5° cantons. • 

Chemins de for P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 18 et 19 du courant : 

MarseiUe-Arenc : i« catégorie, de 36.032 à 36.387; 
S", de 159.3S4 à 159.811; S», de 400.811 à 400.900. 

Marsellle-Salnt-Charles, direction de Vin tiraille, 
1"> catégorie, de A-101.821 à A-101.836 ; 2°,-de A-
200.558 <1 A-200.61I; 3», A-300.fS8 à A-300.175; autres 
desUnations, ir« catégorie, de 107.331 à 107.414; 
2", de 203.634 à 204.0S3; 3°, de 300.449 à 300.572. 

Marseille-Prado, marchandises de quais f° caté-
gorie, de 51.292 à 51.417; 2°, de 84.885 à 85.271; 3°, 
de 120.377 à 120.458 ; marchandises de grues, 2° ca-
tégorie, dé 6.9S1 à 7.010. 

Marseiile-Prado-Vieux-Port, 1« catégorie, de 
14.852 à 14.867; 2°, de 21.271 à 21.400 ; 3°, de 30.051 
à 30.056. 

Saint-Louls-lee Aygalades, 2° catégorie, de 50.114 
a 50.139; 3°, de 75.051 i 75.066. 

Les porteurs de récépissés de dépôts de certifi-
cats provisoires au porteur de l'emprunt 1916, li-
bérés .à la souscription, .sont priés de procéder, 
le plus tôt possible, au reira'it de leurs titres défi-
nitifs i la Trésorerie Générale. (Dépôts effectués 
Jusqu'au 5 mai). 

Doubla noyade. — Deux Journaliers arabes, Mo-
kranl Ahmed ben Mohamed, 26 ans, et Motkar 
Mohamed1 bèn A.mar, 18 ans, .prenaient un bain, 
hier soir, à 3 heures, aux Pierres-Plates. Sachant 
mal nager, ils n'en commirent pas moins l'im-
prudence d'aller assez au large. Soudain, on les 
vit «disparaître. Parmi les personnes qui se trou-
vaient sur la Jetée, un Jeune Grec. Petros Nejarrl, 
15 ans, se porta à leur secours et, non sans efforts, 
ramena les deux imprudents a terre. Ils étalent 
évanouis. Trois militaires, Louis Dalit, Victor Ber-
nard et Fcrnand Joseph, leur donnèrent les meil-
leurs soins, pratiquèrent des tractions de langue, 
mais tout fut inutile. Les deux malheureux avalent 
cessé de vivre. 

Nos félicitations au courageux sauveteur et aux 
trois dévoués soldats. _ 

Autour de Marseille 
AîX. — Le prix Thters. ■— Dans sa dernière 

séance publique, l'Académie d'Aix a, sur -le rap-t port de M. Cabnssol, décerné le prix Thiers à M. 
Emile-Ripert, chargé de cours à la Faculté des 
Lettres, pour son duvrogie sur La Renaissance Pro-
vençale. 

Syndicat des Boulangers. — Les ouvriers bou-
langers, syndiqués et non syndiqués, sont taiés 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

_F*_é?_._F_. lET" ______ SPECIAL 

LA GUERREJEN ORIENT 
Sur le Front de Macédoine 

Communiqué français 
Paris, 17 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient. 16 juin : 
Sur l'ensemble du front, activité moyenne 

de l'artillerie. 
L'aviation britannique a caueé de grands 

dégâts dans les campements ennemis à Saint-
vrac (15 kilomètres au nord de Pétrie). 

L'avance en Thessalie se poursuit sans in-
cident. La cavalerie française a atteint Phar-
pale et Domokos (60 kilomètres au sud de 
Larissa) et les contingents britanniques ont 
occupé Domerii, 

Les Evénements de Grèce 
L'arrivée do la,, famille royale à Bassine 

Rome, 17 Juin. 
On télégraphie, de Messine que le yacht 

royal grec Sphacteria, escorté par trois des-
troyers battant pavillons italien, français 
et anglais, et de deux petits transports 
grecs, est arrivé ici à 8 heures 45 du ma-
tin, venant d'Orctoos, et ayant à bord l'ex-
roi Constantin, la reine Sophie, le diado-
que et les autres membres de la famille 
royale, ainsi que plusieurs dignitaires. 

Le roi Constantin et la reine Sophie ont 
souffert du mal de mer pendant le voyage. 
La mer était, en effet, agitée, surtout dans 
les eaux de la Céphalonie. 

La famille royale grecque partira aujour-
d'hui pour la Suisse par train spécial. 

.^VVVVVVWVWA'WVVVVVVWVVVVl/VVWV^^ 

Communiqué officiel j 
Paris, 17 Juin. 

te1 gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

A! la suite dlu bombardement diri-
gé, cette nuit, sur le secteur d'Hur-
tebise, les Allemands ont attaqué, au 
nord dlu Monument, un saillant de 
nos positions dans lequel ils ont 
réussi à pénétrer. Refoulé après un 
viî combat, l'ennemi a pu seulement 
se msintenir dans un faible élément 
die notre ligne avancés. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie 
toute la journée dans cette région, 
ainsi que vers Cerny et au nord do 
Braye-en-Laonnois. 

Les Allemands ont bombardé 
Reims avec violence tous ces jours 
derniers. La ville a raçu aujourd'hui 
1.200 obus, qui ont fait plusieurs 
victimes dans la population civile. 

'LVVVVVVVVVVVVVV^/VVV'\AA/VVVVVW^ 

Communiqués anglais 
17 Juin, 14 h. 50. 

Nous avons fait quelques prisonniers, 
la nuit dernière, à la suite d'un coup de 
main effectué par nous au nord dè.Gou-
zeaucourt. 

Au sud du canal d'Ypres-Comines, 
un raid allemand a été pris sous un tir 
de barrage de nos batteries et n'a pu 
atteindre nos tranchées. 

Depuis le début du mois, les troupes 
portugaises ont repoussé, à plusieurs 
reprises, différentes tentatives de l'en-
nemi. 

17 Juin, 23 h. 10. 
Activité de l'artillerie ennemie, au 

cours de la journée, au sud de Croisil-
les, au sud-ouest de Lens et en un cer-
tain nombre dé points, entre Armentiè-
res et Ypres. 

Hier, l'aviation a continué à se mon-
trer fort active. Sept appareils alle-
mands ont été abattus en combats 
aériens ; deux d'entre eux sont tombés 
dans nos lignes, trois autres avions en-
nemis ont été contraints d'atterrir, dé-
semparés. Deux des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Le Havre, 17 Juin. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
La nuit, grande activité d'artillerie 

dans la région de Steenstraete-Hetsas et 
vive lutte do bombes vers la Maison-du-
Passeur. A deux reprises, les Allemands 
ont tenté vainement de s'approcher de 
nos postes avancés vers cet endroit. 

Au cours de la journée, légère acti-
vité d'artillerie sur tout le front belge. 

Les troupes anglaises à Fort-Salif 
Port-Saïd. 17 Juin. 

Les troupes britanniques, débarquées à Fort-
Salif, se sont retirées après avoir pris les 
machines des salines, ce qui était- le but de 
leur' action. 

La Crise espagnole 
Importantes déclarations des leaders 

des partis de Gauche 
Madrid, 17 Juin. 

La plupart des députés appartenant aux 
groupes suivants : Union républicaine, so-
cialiste, radical, réformiste, se sont réunis, 
hier soir, sous la présidence du député ca-
talan Viner de Los Rios. Après un court 
échange de vues, qui mit en évidence l'una-
nimité des sentiments de tous les assistants, 
M. Pablo Iglesias, chef du parti socialiste ; 
M Melquiadès Alvarez, chef du parti réfor-
miste et Lerroux, chef du parti radical, fu-
rent désignés par leurs collègues pour rédi-
ger les déclarations qui devaient être faites à 
la presse. 

Voici le texte de ces déclarations : 
Les derniers événements survenus dans notre 

pays signe révélateur d'une grave crise nationale, 
dans' laquelle a somltré, entre autres choses, le 
rêve de quelques-uns de rendre compatible la dé-
mocratie et le régime actuel, ont mis en évidence, 
une fois de plus, la nécessité urgente, pour toutes 
les Gauches pofitiquçs espagnoles, de maintenir 
avec la plus grande fermeté, sans perdre leur 
signification respective, l'union qui s'établit au-
jourd'hui, s'insplTant en cela du désir patriotique 
de sauver l'Espagne et ' d'obtenir en même temps 
le triomphe de la souveraineté populaire, sans 
laquelle on- ne saurait concevoir l'existence d'un 
état moderne. 

Ce n'est qu'en respectant la volonté souveraine 
du peuple et en faisant de cette volonté la forme 
régulatrice et fondamentale de toutes les Institu-
tions qu'il sera possible de rétablir, dans ce pays, 
le règne do la moralité et de la justice, que ré-
clament vivement toutes les classes sociales. Le 
régime actuel ne permet, en effet, aucun espoir de 
voir disparaître les maux de plus en plus pro-
fonds dont souffre le pays. 

Pour ces motifs, les soussignés, fidèles au des-
sein de servir avec enthousiasme l'Intérêt et le 
progrès de la Patrie, s'engagent à utiliser leur 
qualité de représenta»- du pays et leur influence 
sur les partis auxquels ils appartiennent, pour 
faire prévaloir, au-dessus de tous les pouvoirs, la 
volonté souveraine de la nation espagnole. 

Les régionalistes de Barcelone 
Madrid, 17 Juin. 

Les régionalistés de Barcelone ont envoyé 
un appel aux députés catalans représentants 
des divers partis, les invitant à une réunion 
où serait délibérées les mesures voulues par 
la situation actuelle. — (Radio.) 

L'Exportation des Pommes de terre 
d'Espagne 

Madrid, 17 juin. 
Le gouvernement a autorisé l'exportation 

d'Espagne et des îles Baléares de 40.000 ton-
nes de pommes de terre avec paiement, à ti-
tre de charge, de cinq pesetas par cent kilos. 

Informations militaires 
Paris, 17 Juin. 

Sont nommés dams la réserve de l'armée 
active : 

Au grade de colonel : MM. Gayatte, colo-
nel, directeur du génie à Marseille, main-
tenu ; Mourrai, colonel, directeur des études 
et du matériel spécial du génie, maintenu ; 
Maurial. colonel au ministère de la Guerre, 
4° direction, 2» bureau, maintenu ; Almand, 
colonel à l'état-major particulier du génie à 
Montpellier, maintenu. 

Paris, 18 Juin. 2 h. 30. 
Les Allemands se montrent à nouveau ac-

tifs sur le C3iemin-des-Dames. Dans la ré-
gion de Gemy, leurs tentatives d'attaque 
ont été dispersées par nos barrages d'artille-
rie avant même d'avoir pu aborder nos tran-
chées. Plus à l'Est, après une préparation 
d'artillerie qui dura toute la nuit dans le sec-
teur d'Hurtebise, l'ennemi attaqua un sail-
lant de nos positions et réussit à y pénétrer 
momentanément, car il en fut chassé après 
une lutte acharnée, et seuls quelques petits 
éléments de tranchée- sont restés en son pou-
voir. 

La lutte d'artillerie se maintient très vio-
lente sur le massif du Laonnois, où l'adver-
saire semble avoir des velléités de retours 
offensifs. Pour se venger de leur insuccès 
général, las Allemands se remettent à bom-
barder ReSms et à y faire d'innocentes vic-
times parmi la population civile. 

Sur le front anglais, journée d'accalmie. 
Une tentative de coup de main des Allemands 
a échoué au sud du canal d'Ypres à Comi-
nes, sous les feux de barrage de l'artillerie 
britannique. Au contraire, un raid des An-
glais, au nord de Gouzeaucourt, leur a valu 
des prisonniers. 

Enfin, nos alliés signalent officiellement 
l'efficace coopération des troupes portugaises 
dans leurs rangs. 

M. Pofncaré à Reims 
REMISE DE DECORATIONS 

Paris, 17 Juin. 
Le président de la République, accompagné 

de M. Léon Bourgeois, ministre du Travail 
et de la Prévoyance Sociale ; de MM. Vallée 
et Monfeuillart, sénateurs de la Mame ; de 
MM. Lenoir et de Mun. députés de Reims, du 
préfet de la Marne et du maire de Reims, 
s'est rendu hier en cette ville. Dans les bâti-
ments qui servent de Mairie provisoire de-
puis l'incendie de l'Hôtel de Ville, le prési-
dent a remis les insignes de chevalier de la 
Légion d'honneur au cardinal Lucon, arche-
vêque de Reims ; à MM. Bruignac et Char-
bonmeaux, adjoints au maire ; à M. le docteur 
Harman, médecin des hôpitaux ; à MM. Beau-
vals, directeur de l'école pratique de Com-
merce et de l'Industrie ; Martin, secrétaire en 
chef de la sous-préfecture et Dramas rédac-
teur en chef de VEclaireur de l'Est. 

Le président a parcouru ensuite différents 
quartiers de la ville, particulièrement éprou-
vés par le bombardement ; il s'est arrêté à la 
cathédrale et a visité les - blessés dans les 
hôpitaux civils et militaires. Des secours ont 
été remis par le président aux autorités de la 
Vllle" -~r^ 

M terrible explosion à Vienne 
Baie, 17 Juin. 

On mande de Vienne, à la date du 17 juin, 
qu'une formidable explosion s'est produite 
dans les environs de Vienne. Trois dépôts de 
munitions ont sauté, causant des dégâts con-
sidérables. Les détails manquent. 

Le Danemark menacé de disette 
Copenhague, 17 Juin. 

Le temps extraordinairement chaud et la sé-
cheresse qui régnent en Danemark depuis 
une longue période, mettent tout le monde 
dans l'inquiétude. Cet état de choses a déjà 
beaucoup diminué la perspective d'une bonne 
moisson. L'herbe a été très endommagée, de 
sorte que la fenaison ne donnera que de pau-
vres résultats, ce qui est d'autant plus déplo-

d'aasister à la. réunion qui aura lieu le 19 juin 
courant, a 3 h. 30 de l'après-midi, au siège du 
Syndicat, café d'Europe, pour y entendre le 
compte rendu de la réunion du mercredi 13. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De Mi Joseph Merrucci, soldat téléphoniste 
au 67° chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
28 avril 1917. Le glorieux défunt était employé 
au bureau de l'Assistance, à la Mairie. Dans 
les dernières élections, il s'était présenté au 
Conseil d'arrondissement dans le 12» canton, 
appartenant au parti S. F'. I. O., secrétaire 
de la première section. C'était un très bon 
militant du parti socialiste. Ses deux frères 
furent tués à l'ennemi il y a deux ans. Il 
laisse une fille aveugle, de 16 ans, et sa mère 
veuve. 

Nous avons également à déplorer la perte 
De M. Elisée Gravier, soldat au 54' d'infan-

terie, mortellement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 9 mai 1917, à l'âge de 20 ans. 

De M. Nicolas Rouvier, soldat au 414° d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 9 mai 1917, à l'âge de 31 ans. 

De M. Barthélémy Biamonti, soldat au 6» 
colonial mortellement blessé' à l'ennemi et 
décédé 1-e 22 avril 1917. 

De, M. Henri Dayre, d'Arles, caporal au 
85" d'infanterie, tué à l'ennemi le 17 avril 
1917, à l'âge de 28 ans. 

De. M. Eugène Bosc, d'Arles, sereent au 

80e d'infanterie, tué à l'ennemi le 5 mai 1917, 
à l'âge de 27 ans. 

De M. Paul Bompuy, d'Arles, soldat au 
l«r colonial, tué à l'ennemi le 7 mai 1917. 

De M. Victorin Bicheron, de Saint-Martin-
de-Crau, caporal au 24<= bataillon de chas-
seurs, tué à l'ennemi le 30 avril 1917, à l'âge 
de 34 ans. 

Le Petit Provençal partage d'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

DANS LA POLICE 
Le tableau d'avancement 

Paris, 17 Juin. 
Du tableau d'avancement des fonctionnaires 

et agents relevant des services actifs de la 
direction de la Sûreté générale, nous relevons 
les propositions suivantes : 

Commissaire central hors classe 7.000 francs 
présenté pour la hors classe 8.000 fr., Balthazard, 
commissaire central à Nicé. Commissaire de police 
de classe exceptionnelle, présenté pour la hors 
classe 7.000 fr., Berthé, commissaire de police à 
Marseille. 

Commissaires centraux et commissaires de po-
lice de in classe, présentés pour la classe excep-
tionnelle : Potentier. commissaire de police à Mar-
seille; Jourdan, commissaire de police à Nice; 
Delmas, commissaire de police à Marseille; Ma-
rion, commissaire de police à Marseille; Spiess, 
commissaire de police à Marseille. 

Commissaire central et commissaires de police 
de 2o classe présentés pour la ira classe : Ameil, 
commissaire de police à Marseille; Clauss. com-
missaire de police à Menton; Deanjean-Lajotio, 
commissaire de police à Hyères; Dubois, commis-
saire de police à Toulon; Douât, commissaire de 
police à Marseille-, Gelly, commissaire de police 
à Nice; Glab-Ke. commissaire de police à Tou-
lon; Jolinon, commissaire de police à Marseille; 
Letroubion. commissaire àa Dollce a Marseille: 

rable. qu'une récolte abondante de foin au-
rait pu remplacer, comme fourrage d'hiver, 
les tourteaux faisant défaut. 

Les céréales ont également beaucoup souf-
fert de la -sécheresse, et on ne peut guère 
attendre qu'un rendement moyen de la ré-
colte. Plusieurs incendies de forêts se sont 
déclarés ces derniers temps, par suite de la 
sécheresse, ce qui a occasionné des dégâts. 

Sur le Front rasse 
Communiqué officiai 

Pétrograde, 17 Juin. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Dans la région de Lynetz, au sud-ouest de 
Stanislavof. nos éclaireurs, après avoir fran-
chi les réseaux de fils de fer, ont passé sur 
les derrières d'un avant-^oste ennemi et en 
ont chassé les postes de chants de l'ennemi 
(sic). 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE. — 
Fusillades. 

AVIATION. — Nos pilotes ont lancé des 
bombes sur quelques pointa de Eiaute impor-
tance des positions arrière de l'ennemi. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Ge-nèe. 17 Juin. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL.. — A l'ouest de 

Lutzk, au sud-est de Zlôczom et dans la ré-
gion au pied des Karpathes, l'activité de com-
bat a augmenté d'intensité. 

Près de Brzezany, une attaque menée par 
un détachement russe de reconnaissance a 
été repoussée. 

La Grise économique en Allemagne 
La disette du charbon 

Amsterdam, 17 Juta. 
Le Kœlnische Volks Zeilung publie un in-

téressant communiqué du commissaire impé-
rial expliquant les causes des difficultés de 
l'Allemagne au sujet du charbon. 

Par suite du mangue de cheminots expérimen-
tés, dit le Journal, la provision quotidienne de 
charbon en Haute-Silésle était tombée presque de 
moitié ©t celle de Westphalle de 21.000 tonnes à 
S.0C0. Puis arriva l'hiver avec sa consommation 
prolongée de charbon. Quand le service des trans-
ports par eau reprit, le personnel disponible pour 
la Haute-SUésie se trouva insuffisant, et en même 
temps la situation de Westphalle se compliqua en 
raison des difficultés d'approvisionnement et de 
mouvements parmi les ouvriers. La situation em-
pira encore par suite de la campagne contre la 
Roumanie qui avait rendu nécessaire l'envoi d'une 
quantité énorme de charbon et aussi par la guerre 
sous-marine laquelle oblige l'Allemagne à livrer 
du charbon aux neutres lequel avait été précé-
demment fourni par l'Angleterre. 

Le commissaire ajoute : Pas une seule tonne 
de charbon ne quitte l'Allemagne sans que l'Alle-
magne n'en ait reçu l'équivalent. Il dit aussi que 
les événements militaires au front ont empêché 
les mineurs qui auraient été disponibles de ren-
trer chez eux. Pendant cette saison, continue le 
communiqué, l'industrie du papier subit de sé-
rieuses atteintes du fait de la disette du char-
bon. Depuis quelques mois des grèves ont eu lieu 
dans la région charbonnière de Bohême d'où les 
fabriques de papier de Saxe tiraient leujs provi-
sions et par conséquent les intérêts de la presse 
allemande en ont souffert. Pendant l'hiver pro-
chain, conclut le communiqué, U ne devrait pas 
être fait de consommation extravagante de char-
bon. La provision devra suffire si chacun ne 
chauffe qu'un nombre restreint de chambres et 
peut-être une seule pièce. 

Nietto, commissaire de police à Marseille; Ro-
quille, commissaire de police à Marseille; Sarra-
méa, commissaire de police à Marseille; Seigland, 
commissaire de police à Marseille; Vessard, com-
missaire de police à Marseille; Vlcensini, commis-
saire de police à Marseille. ,' 

Commissaire spécial de police a la hors classe 
7.000 fr., présenté pour la hors classe 8.000 fr., 
Borelli, commissaire spécial à Marseille ; com-
missaire spécial de police et commissaire spécial 
de police adjoint de ira classe présentés pour 
commissaire spécial de classe exceptionnelle, Le-
blais, commissaire spécial adjoint à Marseille. 

Inspecteur, de police mobile et spéciale de A* 
classe pour la 3e classe, Delfour, inspecteur de 
police spéciale à Marseille ; inspecteurs de, police 
mobile et spéciale de 5» classe présentés pour la 
4o classe : Bonnet, inspecteur de police spéciale 
à Marseille; Castaing, inspecteur de police spé-
ciale à Marseille; Colin, inspecteur de police spé-
ciale à Nice. Inspecteur de police mobile et spé-
ciale de 68 classe présentés pour la 5a classe : 
Arnaud, inspecteur de police spéciale à Marseille; 
Rollat, inspecteur de police spéciale à Marseille; 
Rossi, inspecteur de police spéciale à Marseille. 

Communiqué officiel 
Rome, 17 Juin. 

Le commandement suprême fait le co^* 
muniqué suivant : 

Au cours de la journée d'hier, |e feu da 
l'artillerie a été plus vif que d'habitude sur 
le front de Carnie, où les batteries ennomiea 
de moyen calibre ont tiré à nouveau contre 
nos positions du Pal-Piccolo et du Pau 
Grande. 

En plusieurs points du front, nos petits dé* 
tachements de reconnaissance ont infligé-
dos pertes à l'adversaire et ramené quelques 
prisonniers dans nos lifines. 

Des avions ennemis ont lancé des bombée 
sur Ooritza et sur quelques autres centrée 
habités de la plaine de l'Isonzo Inférieur. »»i 
victimes ni dégâts. 

LWip contre l'ttmaji 
L'honirnairje des Etats-Unis 

aux diplomates alliés 
Princeton, 17 Juin. 

Lors de la remise des diplômes de doc tout 
honoraire aux diplomates alliés, M. Lansing 
a déclaré : « Nous ne déposerons pas i'épééi 
tant que le despotisme prussien naura paa 
cédé devant les démocraties amies, et que )a 
liberté de .^Amérique, de l'Europe et. de 
l'Asie n'ait été assurée pour toujours ». 

M, Jusserand, remerciant au nom des dî« 
plomates alliés, a déclaré : * Nous continue-
rons la guerre jusqu'à la victoire, afin,d'as-
surer la liberté des grandes et des petites na-
tions. Le passé répond pour l'avenir. Souve-
nons-nous que l'Amérique ne fut jamais vain-
cue ». 

La Ruerresois-maripe 
Les marins espagnols réclament 

l'assurance obligatoire 
Madrid. 17 Juin. 

La PMbiictdaef publie une lettre de convo-
cation adressée par le président de la Fédé- ■ 
ration des officiers de la marine civile à tous 
les présidents de syndicats et associations du 
personnel maritime d'Espagne, pour les . in-
viter à assister, le 5 juillet prochain, à l'as-
semblée générale qui aura lieu à Madiid^ 
L'objet de cette assemblée est d'obtenir que' 
le gouvernement établisse immédiatement 
l'assurance obligatoire et libre de toute prime, 
pour tout le personnel embauché sans dis-
tinction de catégorie. 

Le Raid des Zeppelins sur l'Angleterre 
Les dégâts dans une ville côtièr© 

du Sud-Est 
Londres, 17 Juin. 

Une dépêche d'une ville côtière d/ Sud-
Est, au sujet du raid des zeppelins-, dit que 
les rues principales sont jonchées de vitri-
nes cassées. La première explosion a été en* 
tendue à peu près à 2 heures. 

Quelques incendies se sont déclarés. Indé-
pendamment des rues principales, quelquas 
maisons particulières ont été endommagées.-

La Révolution en Chine 
New-York, 17 Juin. 

Une dépêche de Canton prédisant de larges 
opérations militaires contre le gouvernement 
dans les six provinces méridionales fip la-
Chiné est parvenue à la Ligue nationaliste 
chinoise de New-York. On croit savoir que 
cette Ligue qui représentera politiquement 
six provinces favoriserait l'entrée de la China 
en guerre aux côtés de l'Entente sous un 
gouvernement républicain libéral. La dépê-
che ajoute que les troupes méridionales mar-
chent déjà vers Woutchang. 

Une Explosion de Grisou 
Béziers, 17 Juin, 

Une explosion de grisou s'est produite, 
hier soir, aux mines de Graissessac, dans le 
puits Kuhnoltz. On compte six hommes tués 
et quinze blessés. Les autorités judiciaires 
et administratives sont sur les lieux. 

LES SPORTS 
LES COURSES GABRIEL JULLIEN 

AU VELODROME 

Victoire de Gaffarei 
sur bicyclette tricolore Gabriel dullien 

Les coumseis organisées hier matin au Vélo-
drome donnèrent l'occasion à Gabriel Juilien 
d'obtenir un très grand succès, tant au point de 
vue organisateur qu'en qualité de marchand de 
cycles, puisque ce sont ses réputées bicyclettes 
tricolores qui triomphèrent. Voici le classement : 

Demi-fond 25 liiloin. : 1", G-affarel sur bicyclette 
tricolore Gabriel Juilien; V Lassall-o, sur bicy-
clette tricolore Gabriel Juilien; 32, Brun; f Pei-
rello; 5", Rlcuelme; 6% Agostini; 7", Badet; 8', 
David. 

Vitesse kflom.: î", Brun: 2\ Lassalle: Ses. Pel-

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
' LA JOURNEE AU PARC DES PRINCES 

Paris, 17 Juin. 
Prix de BiUancourt, 2.700 mètres, par addition 

des points. — 1", Paillard, 3 points; 2', Lorrain, 
6 points; 3', Vanderhove, 6 points; 4', Slmeon$ 
5*, Perrine. 

Match de vitesse, 1.333 mètres, première manche/ 
— 1" Foùrnous; 2', Henri Martin; 3". Bouteaier* 
Deuxième manche et troisième manche, mèmea 
résultats. 

Prix de Melbourne, course à l'australienne, fi-
nale. — 1"" équipe : Choque, Evrard, Trouve t 
2* équipe : Derenne., Requié. Humbert; S" équipe » 
Verheyn, Lorain, Simeoni; 4" équipe : Lebras, PoU 
leri, Rochbrach. 

Grand haindicap du mille (1.609 mètres). —. 
f", louandln, 160 mètres; 2" Colin, 125 mètres» 
3", Delffre, 80 mètres; 4* Gambade; 5", Hemioi. 

Grand prix d'Auteuil. Première manche. 10 ki-
lomètres. — f", Léon Didier, en 7'56"; 2* Suter 4' 
240 mètres; 3\ Parent, à 780 mètres; 4*, Conienet. 
Deuxième manche, 50 kilomètres, '1", Didier- 2* ?u* 
ter, à 1.333 mètres; 3', Contenet, à 2.000 mcn-e.;i 
i'. Parent, à 12 kilomètres. -Classement générai : 
i", Léon Didier, 60 kilomètres; 2", SMter, 58 kilo*.i 
mètres 110; 3\ Contenet; 4', Parenf. " 

LE RECORD DU LANCEMENT DU POIDS 
Paris. 17 Juin. 

Au cours des championnats interclubs dm Stad< 
Français, Paoli a battu le record du lancement 
du poids, par 13 mètres 475. L'ancien record 
appartenait à Tison, par 13 mètres 14. 

rotti et Gaftarel; 5", Rlchelme; 6\ Petrello; Tf' 
Agostini, etc. 

COMMUNICATIONS ' ' 
L'Anatole de la Forge de Sainte-Marthe. L« 

groupe a voté 50 fr. pour l'orphelinat laïque-dà-
parlementai. . t 

Fédération Nationale des Cheminots de Franc». 
— AujouTd:hui, Conseil; questions très lmportaâ! 
tes en vue d'une assemblée générale. . 1 

Société Départementale d'Agriculture des BOTM 
ches-du-RhOne. — Réunion mensuelle, demain St 
2 heures 30, rue Venture, 19. 

Syndicat des lithographes et ouvrières de l'im*'im-
primerie. — Ce soir, de 7 à 8 heures, Bourse dot 
Travail, salle 8 au 1", inscription des nouvelteS 
adhésions, perception des quotités, renseigna? 
ments. i 

Xï-itoura e du TTi^a.vail 
vu On demande Jeune homme de 13 à 14 an* 

pour courses, rue Fontange, 2 bis. Chocolat 
Klaus. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière re» 
passeuse, 14, rue Jeune-Anacharsis, au magasins 
pressé. 
vu On demande pour courses, employé 13 U 

14 ans, présenté par parents, rue A.-Thiers, 31J 
marchand do vins. 

vu On demande ouvrière repasseuse, 3 fr. pasj 
jour et une blanchisseuse à la Journée S £r.tt 1 

tram payé, 17, rue du Peti^St-Jean, magasin. " 
vu On demande Jeune Mie pour entretien dm 

ménage et courses. Bonjean, tailleur, 14, rue NcalW 
les. 

wv On demande ouvrières repasseuses f,?.intui i 
rières et homme de peine, boulevard Vauùan, 41.,» 

wv On demande ouvrières et demi-ouvriéres' 
repasseuses, travail assuré et une raccommo-i 
deuse toute l'année, 10, rue Sainte, magasin. i 

Le gérant • VICTOR HEYRIES. 

Imp. et Stér. dn Petit Provençal, r. de la Darse. 7_i 
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